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•airement leur concourt, et les volontéi diTinee lont
toujours absolues et efficacet. Mais dèa qu'il t^agit ds
rhoc jne doué de libre arbitre, c'est autre diose :

rhomme peut à son gré corretpondre à la grâce et
lauver son Ame ; mais il peut aussi se laisser dominer
par siès passions perverses, faire le mal et se damner.
Dieu veut sérieusement«auver l'homme, mais il ne

le fera pas malgré lui, ni sans sa libre coopération.
I^e ciel est une récompense qui ne sera donnée qu'à
celui qui l'aura méritée.

* * Tous ont eu leur jour de salut ' ' (2 Cor. vi, 2), tous
ont entendu à certains moments de leur vie la voix de
Dieu les invitant au ciel ; mais le plus grand nombre
ont endurci leurs cœurs à ces divins appels et ont re*

fusé d'obéir. *' Depuis que ce Soleil de vérité s'est

levé sur notre horizon, dit saint Augustin, aucun
homme n'a plus sujet de rejeter sur les ténètnes d<mt
il est environné, la responsabilité de ses égarements
(In Psalm. xviu, 7)."

4*— ItFAUTPOUltTANTl^BSSAUinaL! |

Mais que faire? Si les hommes «ont tellement i4^
«tinés qu'ils refusent d'ouvrir les yenz à la vétÉké;
«^ils sont si endurcis dans leurs pécliés qu^ilspenMMit
à mépriser les tendres invitations de la miséricorde di-*

vine, est-ce qu'ils faut les abandonner â leur aveugle^
ment et à leur endurcissement et les laisserse prée^^
terdans l'abtme sans un effort pour les tetenif ? Ile

pourrions-nous, ne devrion»>nou8 pas les arrêter dans
leius chute vers l'enfer comme on saisitAU jMiSiigenM'
4ésespâré qui va sejeterâ la xiyjixei
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